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				Cette page n’a pas encore été corrigée
conviendrez-vous pas que vos prétentions sont absurdes ? car,
en admettant qu’une telle union fût possible, votre rêve ne
pourrait se réaliser : je m’abaisserais, moi, mais je ne vous
relèverais pas.


LA COMTESSE.

Ne vous inquiétez pas du résultat, moi, j’en réponds ; la société 
accepte tout ce qui s’impose, elle ne repousse que les
trembleurs ; l’estime dont vous jouissez généralement rejaillira 
sur moi, et mon esprit fera le reste.


LE PRÉSIDENT.

D’ailleurs, je n’ai pas de titre à vous offrir.


LA COMTESSE.

L’expérience m’a appris que les noms illustres regardaient
les devoirs comme un préjugé, tandis que vous, monsieur de
Marsille, votre caractère vous oblige à respecter, extérieurement 
du moins, des liens et des serments. Or, ce que je veux,
c’est votre bras dans le monde, la droite dans votre voiture,
vous à mes côtés ; du reste, rapportez-vous-en à moi, je serai
habile, je saurai bientôt me concilier les gens les plus hostiles.
Il n’y a plus de salon à Paris, j’en formerai un, il me reste
encore assez d’influence pour attirer à moi les célébrités.


LE PRÉSIDENT.

Votre salon serait désert, la considération n’est pas l’œuvre
d’un jour.


LA COMTESSE.

C’est possible ; mais si elle ne s’obtient qu’avec le temps,
vous savez aussi qu’une heure suffit pour la détruire.


LE PRÉSIDENT, se croisant les bras.

Mon Dieu, cette attitude menaçante est dérisoire, un enfant
seul s’en effrayerait ; que pouvez-vous contre moi, quel est
votre crédit, votre autorité, quelle foi ajoutera-t-on à vos paroles ?
Quelques intrigants de bas étage chercheront à jeter











[image: ]

[image: ]

Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Deraismes_-_Le_Theatre_chez_soi.pdf/84&oldid=7315689 »


				
			

			
			

		
		
		  
  	
  		 
 
  		
  				Dernière modification le 14 avril 2018, à 22:07
  		
  		 
 
  	

  
	
			
			
	    Langues

	    
	        

	        

	        Cette page n’est pas disponible dans les autres langues.

	    
	
	[image: Wikisource]



				 La dernière modification de cette page a été faite le 14 avril 2018 à 22:07.
	Le contenu est disponible sous licence CC BY-SA 4.0 sauf mention contraire.



				Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Conditions d’utilisation
	Version de bureau



			

		
			








